
Estimation de la valeur des études secondaires pour les étudiants se 
destinant à des études universitaires* 

 
Louis-Philippe Morin** 

Université d’Ottawa et IZA 
 

Janvier 2010 
 

Résumé 
Les travaux de recherche reposant sur des techniques faisant appel à des variables 
instrumentales suggèrent que les études secondaires ont une grande valeur dans le 
cas des décrocheurs potentiels. Nous en savons toutefois beaucoup moins au sujet de 
la valeur qu’ont les études secondaires pour les élèves qui se destinent à des études 
postsecondaires. Afin de combler cette lacune, nous avons mesuré la valeur ajoutée 
d’une année supplémentaire d’étude des mathématiques au secondaire pour les élèves 
se destinant à des études universitaires, calcul que permet la réforme récente des 
études secondaires en Ontario. Étant donné la spécificité de la réforme eu égard aux 
matières, il est possible de déterminer l’avantage que présente une année 
supplémentaire d’étude des mathématiques, et ce en dépit du jeu d’un effet 
d’autosélection. En effet, les élèves non visés par la réforme peuvent servir de point de 
référence en vue de la neutralisation des écarts de capacité possibles entre le groupe 
de contrôle et le groupe étudié. De plus, la richesse des données nous permet de faire 
une généralisation de l’estimateur de la différence des différences couramment utilisé, 
et de neutraliser l’effet de l’hétérogénéité dans la mesure de la capacité d’un élève à 
l’autre. La valeur ajoutée estimée d’une année supplémentaire d’étude des 
mathématiques, le cas échéant, est minime : elle représente environ 17 % d’un 
écart-type dans les notes universitaires. Voilà qui aide à mieux comprendre pourquoi 
les ouvrages existants ne font état que d’effets salariaux modestes associés à un 
approfondissement des notions mathématiques au secondaire. Ce faible gain serait 
attribuable à une accumulation de lacunes dans une matière spécifique du capital 
humain. Par ailleurs, les comparaisons effectuées au sein des échantillons et entre les 
échantillons donnent à penser qu’une année supplémentaire d’étude des 
mathématiques profite davantage aux élèves faibles qu’aux élèves forts. 
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